SALES CENTRE TE SES PES TER PARMI ER RISERERENNERENER EE 


TS SE 


RS TENTE EAP RE TS IR 


Le nocturne 


enlevement 


D "LE NOCTVRNE. no 
ENLEVEMENT. 
4 Va Q+% 

HORS DE PARIS,. 
5 | FAIT : 
PAR LE CARDINAL MAZARIN, 

| LA NVICT DES ROYS. 

EN VERS BVRLESQVES. 


| | LA D AR LS, . 
Chez ARNOVLD COTINET,; ruë des Carmes, 
au petit JESVS. 
M. D €, XLIX. AE Permifion. 


L'E NL . VE pl ne. RC op 


bors de P, Anis. 


1» 98 EF Hem fans pre ndrehalcinie 
GA” Nonle Lu NE bras d'Heleine, 
2% Nonle rapt dece beaü pres 4: 
4 Qui ferralupin d'Efchanion, 
PRE Non l'enleuement d'Or pci 6 
Par vn fouffle dela Scythie; 
Non celuy de Nymphe Europa, 
Qu'en vain fit chercher fon Papa: 
Non celuy-là de Proferpine ‘ 
Dont Ceres fit figrife mine 
À Mademoifelle Venus, 
Sale Princefle des culs nuds ; 
Je ne pretends pas non plus dire, 
Qui iadis rauit Deianire. 
Tous ces rapts, & rauiffemens 
Sont de vieux dinertiffemens : 4 
Etne voudrois prendre lapeine 
Deles chanter que par douzaine: 
Pourfaire trévedefufpens, . = 
Celuy que chanter ie pretens; phalt 
Etqu'en mon cfprit ie rumine, 
Eftvn raptà la Mazarine. 
Rapt qui fit du bruità Paris, 
Plus que le rapt que fit Parts, :" &« 
N'en fit dans la fameufe Troye, 
Qu'Achille pluma comme vne oye. 


C'eft vn rapt de cette façon, : 
QE ve Vous veut dire ma chanfon, 
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Il y eut Vendredy deux mois. 


 Etpourquoy pourpre Mazarine 


 Etgarde defairevnfaux pas, sanesshixlS squat 
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La ttbde en ref des plus dolnéilée ; 
Et ne commença qu'aux eftoilles, es 
La nui& de laFefte desRois, É NE 


Mufe qui fçaistoutelhiftoire, 
Repañfe vn peu dans ma memoire 

Le Martialeuenement: 
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Dis-moy quels motifs Italiques , 

Ou pour mieux dire > tyranniques ; CE 
Induifirencle Cardinal PRISE Le 
À faire à Paris tant de mal; :: 
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Etfir que Paris cette foisagor T oleunet af rte 28 
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Obferue fur tout vn bon ondes} 1199 3% 30eE ny 
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Et reprens ta gaillarde humeur, 
Pour bien chanter cette rumeur. 

Depuis le iour des Barricades, 
Où l'on fit maintes algarades 
À vaillans & braues Guerriets, 
Quicombatoient pout Financiers. 
Financiers, qu’on nomme fangfués, 
Pour parler en termes de tuës, 
Peftes d'Eftat, chiens de voleurs, 
“Maltoutiers, & monopoleurs. 
Du depuis, dis-ie, que nos Bardes 
Repoufferent foldats des Gardes, 

ai de tous coftez affaillis 
Gagnerent bien toftle taillis. 
Et parlaforce de leurs armes 
Donnerent d’eftranges alarmes 
A noftre pauure Chancelier, 
Fortéloigné de fon pallier ;. 
Ce qui fit, nonobftant fa fuite 
Que Prerrvs gagna lagucrite, 
 Pourfe mettre àl’abry duvent, $ 7 
Qui foufloit derriere & deuañts 2 LME 
Pormancenlairvnetempefte, _! D 
Dontle choc euftbrifc fatefte, 
S'il n'euftbien toft gagné le bord, 
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Pour fe refugier au port; A 
1 Her À 


Au port, s'entend audomicile,_: 
Où logeoit Prelat de Sicile, nee 


vou de pe 0 à ": 
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ui plus pafle qu'vn trefpañlé ” 
De tout ce qui s'eftoit pañfé,.  Hh " 
Receut ce compagnon d'office, 
EfChapé d'vn grand facrifice 


Qu'il penfa faire (ce dit-on )... de 
Au Dieu, qu'onappelle Pluton, , 4 . 
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Quoy qu'en vne telle ef pouuante 
Il euft fait, (bienqu'ilne s'en VAR 
Defes pechez confeflion, | | 
Etreceu labfolution. | 
Enfin depuis que nos Megercs, 
C'eft à dire , nos Harangeres, 
Firent fi bien que fansappel 
Onrendit Monfeurde Brouffel, 
Qu'on auoit de chez luy par force 
Enleut dedans vo carofle,, 7, "7 
Et tranfporté dans certain lieu, 
Pour fe confetfer au bon Dieu 
De toutes fes fautes pañlces, 
Tanten paroles qu'en penféess 
Car, pour en franchement PRICE à 
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Breuuage ildeuoit aualer;  : de 


Mais breuuage quide manieré di 
Conduit tout droit au Cimetiere, + "0 
Et parla vertu de fes eaux 
. Garanticlhomme detousmaux. 
Le rouge Prelar de Sicile 
Songea deflors à faire-gille; # | 
Voyant qu'à Paris quelque Dr A 
On luy ioüeroit vn mauuais tout : | 
En effecce faifeur de fauces _. ei Me 
En peu de temps cirafes chauffes, 
Et fanstrompette ny tambour se 


Fit fortir de Paris la Cour. k 67 LE 16 Ji? 8 


Mais fe voyant à la campagne si 
Sans les troupes del Alemagne, à 
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Inuente alors vnmtifice, JR DO 


Etpar vn petit compliment © 7: 
Enjolle noftre Parlement, 2h 
Il accorde à toutela bande , 5 $ 
Ce que la luftice demande: em 
Et, couurant de cendtes {ôn feu , rio) 
Fait bonne mine à mauuais'ieg:.":/ 2: 
Leur ditd'vne façon ciuile, OR 

Que le Roy veut rentrer en ville, 

Et que fans faute Samedy clotsqni, votilolins 
Ilyferafurlemidy.  : - : .slogerom staildeh 
Pour ce coup iltint fa promeffe 1 Hor#bl 2 | 
Etramena Maiftre & Maiftrefle 
Afin que par vn fecond dol . 1: 
IlLen fit derechef le vol, V'EON : 


Depuis ce iour vn mois fe pale 4 7 usa te 


On ne parle plus de difgraée , a | 
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Eclonne void dedans Paris ©: : : 
Partout que matiere de ris, "74m 
Le fameux Hoftel de Bourgogne; 
Reprend de nouueau fa bef gne mins obéet:jeny 1 ce 
Et le Theatre du Marais: FI i&tq Sup LUTUPINE sd ai 
Se veutencore mettre enfraiss > #20: qu 
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Tout parle de réiouyffance,: #7 7111: 
De Bals, de Balers, & de dance, "1 
Eel'on cfpere deformais® ee 45e, 0 
Les fruits d'yrfé profondépaix. si FRE #10 D'Hn a * 
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De la Mazarine Eminence © ° 24 np 
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Pendant qu'on fonge aux Comedies, 
Il prepare des Tragedies, in Ts Lt 
Mais Tragediestoutde bon, 
Qu'on ne vid iamais à Bourbon. 
I! fait par fous main de Pologne, 
De Flandres, & de Catalogne, 
Tirer touteslesgarnifons, | | 
Pour venirpiller nosmaifons, … … | ni! 

Il faufle à foy , fa parole, | LS 3 
Il reftablit le monopole, biere 
Fait tous les iours emprunts nouueaux,, -".. 
Enuoye Mulets & Cheuaux. : 7. 
Chaque foir par diuerfe porte, 

Ec (e rit de nous dela forte. 

Toutesfoisfage Parlement à 4 4,100. 
Vid bien qu'on faufloit fon ferment, :!:.:.-1,.. 
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Qu'on ne tenoit pas fa parole," 1. 

Et qu'on lcuoit maintepiftole: 

Mais comme il eft de doucc-humeur, 

[n'en fit pasgrande rumeur. d'eduuon 5 boadé 

JT faic feulementquelque plainte,:...14,44 Ti 0 
Dicque le peuple a dela crainte, in 10540 1002. 
Et murmure qu'aux enuirons., | 
On retire des garnifons : stscmorrennidocen 35 
Quel'on defgaxnitles fronticres, 573,464 ue 


Et des villestoutesentières, :lodend wdtinomielouv 
Pour venir fondre fur fon dos, 1: 15bscquoT 
Et fangler lespauures Bädauts,,,5 4h 4 volt m5 28 20 
Que defia l'on voiddans Pontoife, 1... + . 4% 
Maint Bourgcois fort mal à fonaife, 4, 1 
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Et viuent à difcretion, 


Ou pluftoft à profufon. | | Lo da 


Que cela donne de l'ombrage 
Aux efprits, qui craignent l'orage, : 

Æ£c qui dans lapprehenfon 
Pourroient faire fedition. 

, Nonobftant telles remonftances 
Des Parlementaires puiflances, 
Noftre Prelat, matois & fin, 

Ne cefle de tendre à fa fin, 
Er fait tant par fes tours obliques, 
Et par fes rufes diaboliques, 

Qu'il amufe tout le troupeau, 
Dont il vouloit auoir [a peau ,: 
Luy promettant monts & metucilles 
Pour Icprendre par les orcilles, 
Ecle mener firondement 
Qu'ilne foufflaft pas feulement. 

I! refolut donc en luy-mefine 
_ De luy faire faire Carefme, 

& Mais Carcfme qui dure plus, 

Que ces gros Carefmes joufllus, 
ui finiflent le iour de Pafques, 

Eftans faouls de viandes de Caques. 
Carefme , qui fort proprement 
Se nomme jeufne feulement. 

Tel que celuy de la Rochelle, 

= Qui mangea route fa chandelle, 
A fricaffer friands mourceaux 
De carofles & de cheuaux: 
Er, qui n'ayant plus de quoy frire 
N'eut plus auf fujee de rire, 
Ains auflixtoft quitta le dé, -: 
…. Et vinc doucement à Iube. 


Mere Lo: 
Ilen penfoit ‘frire AO Lu 
Parle moyen dv tel Carefmes 
Mais le pauure for eft trompé À 
Et fon Carcfme eft attrapé: 
Mardy grasa donné taloche 
Deflus fa mourante caboche,. 
Et d'vn coup d'abfolution 
Luy a fanglé le croupion. 
Mufe, laiflons-les là fe battre 
Et faire les diables à quatre ; 
Retournons à noftre Prelat, 

ui va faire fon attentat. 
Defia la fombre nuiét approche, 
I s’en va mectre chat en poche, 
Et faire vn tour de fon meftier 
Plus fubtilement que Cormier. 
Qu'il vabien tailler des croupieres : 
À des gens quin ‘y fongént oucres ! 
Ie veux qu'on me dague le fein, 
Si quatre fçauent fon deffein. 
Fais moy donc jallir de ta veine 
Non pas quelque demie doûzaine, 
Mais quelque centainc de vers, 
Pour bien décrire le reuers, 
Dont Mademoife!le Fortune 
Renuerfa Miniftre no&urne, 
ui dans ia faueur de la nuit 

S'efchappa de Paris fans bruit. 


Phæœbus le grand falot du monde 


Eftoit encourtiné de l’onde, 
Et le vieux penard de Tichon, 


Baifoit encore le teton ES: 


De la Cephalienné gouge.. 


Dont la couleur eft coufiours rouge, 
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Lors que Drelac Siéflleri srl ré 
Sans au Senat en dire rien, : 
“Apres que toute la canaille f 1: 
Eut fait à qui mieux mieux ripaille 2 
Parce qu'il eftoit cette fois 2° 
Veille d'vne Fefte desRoys, : : 
Nous enleua, comme vñé Parque,” 
Louys noftre petit Monarqté, HE 
Que tout Paris tant regrétta ! 
Deflors que Prelat l'emporta, | 
Qu'à prefent il regrette éncore, 
Tant il l'ayme, & tantil l'RéHofe, PIRE UD 
Et que toufiours regrettera® 21°. 
Tant qu ’efloigneé de luy. fera: 

II rauit donc ce pauure Prince, 

Du centre de noîftre DIRES ps FO LTS 9 


Alvray dire, en cette aéiënte12! 02:49 60: 0 


Il eut ‘grande difcretion; : 


Car la! chofe fuc fi (mu? RUE DYMO EN | 


Qu'on n ouyt tambour, ny rompette, 
De la graade peur qu'il auoit - 
D'cfueiller le chat qui dormoit." + 
C’eftoit auoir, en CORÉEN CENT 29: re 


Vne profonde reucrence "01 en cie! ar 


De ne vouloir mal à propos‘! see nn es 
Troubler des voifins le repos. ERA 
Ine fut pas forty la ville, °° _ RP 
Qu'incontinent rumeur tuge ! 
Quoy qu’à peine fceuft-on le tour, 
S'efpand au quartier d’alentours 
quelque Bourgeois dans ces shine 


_ Commence de crier auxarmess ? 2407 50791 


Mes amis , nous fommes perdus, 
Lc Cardinal nous à vendus" 
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Qu'on Ft promptement la portés. cn 
ÆEcqu'on y plante vne cohorte, | 
Il faut refufer tout à plat, 
De laiffer fortir chien ny chat. 
Si l’on efpere, apres gogaille, 
Nous prendre comme rats en. pdille, | 5 
Faut aufli que Seigneurs foienc pris Bo uns 2v0 UM 
Qui font encore dans Paris. 41014 31134 fon . 
Ïl n’eft point 4e meilleur remede.+ : :,::.. 
Dans le mal-heur qui nouspoffede:! :.1,:1 
Le reconfort des mal-heureux …: 191) Jura 
Eft d’en voir quantité comme EU ns 8 me vE Ti net 
Sus donc,que dans vatclorage,: radodrior 
Vn Gun s’arme de courage. ( | 
Et prenne Harquebuze & Moufquer,. - 
Sans dauantage de caquet.. 

Auffi-toft l’on prenü la rapiere,.. 
Le Moufquet & la Bandouliere, +. 
Et font tous ces nouueaux Soudarts: : 
Plus fuperbes que des Cefars.…. 
Preux & vaillans de telle forte, : 
Ils fe faififfent de la porte, 
Ferment ferrures & verrous. .; 
Barricadent bien tousles trous; 
Et mettant ferpentin fous mefche , 
Se preparent à faire brefche, 
Au premier , qui , malgré leurs dents: …. 
Voudront s 'efchapper du dedans., SCT SO 
À voir la rage & la furie. . 
De la nouuelle Jacquerie, 
On cuft dit que du Coutelas sé RE 
Elle alloit mettre cout à bas... 
De fait, elle tint fon courage. : 
Car auffi-toft vint du bagage! 
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Auquel on coupa le chemin. 

Les plus hardis de la canaille, 

Se jettent d’eftoc & de taille 

Sur le dos du pauure Cocher, … 
Et le font du Char trébucher, 
Plus lourdement que le tonnerre 
Dont Iupin renuerfa par terre 

Vn mauuais Cocher (ce dit-on) 
Que l’on appelloit Phaëton. 
Lesautres grimpent par les roués 
Sans craindre ny crottes, ny bouës, 
Et pillent meubles arrangez, 
Comme des Tygres enragez; 

L'vn fe boflué la caboche, us 
L'autre mainte piftole empoche: 
‘Celuy-cy peftc,en enrageant : : 
De ne pouuoir auoir d'argent, 

Ec fe rejette de plus belle. 
De cul, detefte, & d'efcareelle,,;.r, 1, 
Vous cafe, par maint chinfreneau, 

De fon compagnon Ie mufeau; 2: 
‘Onpreffe,onfepoufle,onfe hoche, … 

Au plus fort eft coufiours la poche, 

Tel a de l'argent à foifon,. 1.1 

Qui s'en va vuide à lamaifom,., 
Bref ,celles mains, & telles pattes: :9. 1, 
Mains, qui fontfortpeudélicates,. 

Firent du bagage de Cour Ne 
Inuentaire , qui fut fort court... 
uclque temps apres ce pillage, 
Vint, en aflez bel attelage, 41 40 

Vn Caroffe à quatrecheuaux, 
Qui fur defchiré par morceaux: 


Hl cftoit à à certaine FanEe Su CN 
A qui l’on chanta bien at pds CR 
_ Quoy que Damene fuftde Cour. ; 
Aüins de certainlieu d’alentour. 
Le plains fort fon forrmiferable, 
Car la Dame eftoit honorable, 

Et maloré fa modefte humeur, 

Elle monftra làfon honneur. 

On la dechire, on la dépoiille, 
Les Fruiétieres luy chantent poüille,, 
L'appellent Dame au culcrotté; 

Tout fon magot eftemporte, 

Bcftes & gens fontmis en proye , 

Tant groffes pieces, qué monnoyÿe,. 

Tout cft fans mercy, ny pardon. 

Du Peuple mis à l’abandon : 

H n’eft pas jufques à la frange , 

Qui traifne au milieu de la fange, 

Ec chacun grippe fon morceau: 
Quoy que foulé dansteruifleau: 

Jamais Loups de la Barbaric 

Nefe jetterent de furie 

Sur le dos de pauure brebis: 

. Comme ces mangeurs de pain bis. 

Ny {oufpirs,nyfanglots, nyfarmes ;. 
N'efmeurent ces: nouueaux Gensd'a armes, € 
Et fi fubite afffi@iomte4 290 Di, eco ei bn 
= Ne leur fit point compaffion. 23 Gi Up Lee NE 
Hs couurirent ces belles joués 
De frequentes plaques 1debouës:: 
Et fur ce beau corps oran dl 
loüerent au Roy defpoiilé. 
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RE 


ay 
ñ € 
qe ns 
CA MORRET Gus . f 
TU hr HMUES 1h ’ 
RO AE 
7 


; 


Quelque Bourgeois à c 


CAE 


À 


Sort des plus fameufes boutiques, 
Fend le gros, a grands coups de picques, 
Retire en mefmetempsdes coups 
Dame, qui n’auoit plus depoulx, 
Et qui d’vne douleur fi forte 
Eftoit, pour le moins, demy-morte, 
Bref, la fait porter promptement 
Dans vn bon lié, bien chaudement. 
Depuis ce choe ie ne fcay mie, 
Si la Dame eff encore en vie: 
Maisqu’elle foiten:vie, ou non, 
Fe vay pourfuiure tout de bon. 

Le bruit de telles pilleries, 
Qui n'eftoient pas des raillerics, 
S’efpandit de tous les coftez 
Dans les lieux les plus efcartez. 
Plus cette ciuile tourmente 
Se jette loing, plus elleaugmente, 
Ec d’vn cekbruit, chaque animal 
Veut difcourir qui bien, qui mal. 
L'vn dit d'vne re l'affaire, 
L'autre la dit tout au contraire, 
Ainfi deux diffcrents parleurs 
Sont deux differents ambaleurs.. 
Mais laiflons parler la canaille 
Qui ne dit famais rien qui vaille :: 
Et voyons fi dans le marché 
Ee pain sy donne àbonmarché: 
Boulangers de pain de Gonefle 
ŸY font au bout de leur finefle, 
Voyans qu’vn million de mains 
Grippenc de tous coftez leurs pains. 
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. Commence à prendrépicque:en main, 
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_{lsontbeaü Ctiélipaitiences#" A Tale: 
Chacun fe mocque d’audiance, 
Et fans entendre de raifon : 

Veut munir de pain fa maïfon. 
Tel, qui n’auoit appris de prendre | 
Que pour trois iours de ce pain rendre, 53, 
Eut fi grand peur, que cette fois, : | 
Il en prit pour deuxoutrois mois: 
Chaque Bourgeois vuide fa bourfe, 
Fait chez luy mainte, & mainte courfe, 
Ec reuient plufeurs.fois querit:: : 
Dequoy l'empcfcher-de mourir. 
Madame la grofle Bourgeoife, HR suneel 
Qui repofoit fort a fonaife, : fine veÿ : 
Etc ne fe haftoit pasfiforc, 
Pour laifler pañler Le plus fort, 
Alors fe trouua bien camuüfc, : : 
De voir que (nennyse:m'abufe 
| Elle eut vn demy pied denez, } 
Pains eftoient defia deftournez. 
Boulangers, qui de leur demeuré, +. 
Neforurent defi bonncheure,:} 1 
Que leurs Confreres & Coufins, 2 : 3 
Compagnons, amis, 8 voifins, ©: = 
Et qui furent plus tarden Ville, 
Où fe formoit suerre:Ciüiles | 
N'eurent pasle temps de venir! : :« 
De leurs pains nos-Halles fournir. 
Chacun dés la premierelruë + + 
Sur charette de pain feruë ! ré, 
Et voudroit auoir trenteimains ; :  : 
Pour enleuer autant depainsa 4e | pi : 
Jamais en parcille tempefte , | 
Pains ne furent à telle fefte, 
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Et necroy pas que deformais 
Pains ÿ foient encore jamais. 
Car 2 pains onrendoit hommage 
De grand cœur, & de grand courage, 
Ec cel fembloit les deuorer,. 
À force de les honorer. 

Enfin quand toutes les charettes. 
S'en retournerent toutesnettes, 
On eut recours aupain bourgeois, 
N'en trouuant plus de villageois. 
On va de boutique enboutique,. 
Perfonne d’honneurne fe pique, 
Et l'on y voitle Partifan, . -: 
out de mefme que l’Artifan.:: 
Là le Loup, auecquelaLouue, 
Arrache tout ce qui s'y.trouuc, | 
Et deuore iufqu’au painbis, 7 
La Manne des pauures brebis : 
Fait de paroles grande chere 
À Madame la Boulangere, :. 
Et luy iette fans marchander 
Tout ce qu’il luy plaift demander. . 
Ces liberalitez fi grandes 
Font quemes Dames les Marchandes, … 
- Donc chacun brigue l'amitié, , 
Encheriflent pains de.moitie:, 
Et rembarrent ceux, dont la langue 
Leur veut faire quelque harangue, 
En fe plaignant de la cherté ! 
De leur trop grande liberté... :, 
Cherchez ailleurs? (ce difent-elles ) 
 Jen’aymons pas tant de querelles, : 
Cà, cà, redonnez-nous ce pain, 
Aufh bien n’auez-vous pas faim : 
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| es es 
S'il ne vous duit, c’eft pour vhautret 7 286 00 
Vraman vous efte vn bon Apoñtre,; #04 0 
Et vousauez bonne raïfon 
De pefter en noftre maïfon! ©: 
Allez ailleurs faire vacarme? "7" 
Vousmettriez chez nous l'alarme. 7 © 
Ainfi cesmutins chaperons, Fm 
Trouflez comme des potirons, î 
Vous rendant muet vn-pauure homme, 
Font fi bien qu'il paye la fomme, 
qui les faifoit mettre en courroux, 
Et l’obligent à filer doux. 

Si vendeufes de pain font cheres, 
Auffi le font Dames Boucheres, 
Et rançonnent les pauures gens, 
À peu prés comme des Sergens, 
Qui font crier mifericorde 
À ceux qui meritent la corde: 
Chacun dit, c’eft vne pitie-} 
Tout cft enchery de moitié: 
Et faifanc crifte; & noire mine 
. Commence de crier famine : | 
Ceux qui d’entreux font plus peruers 
Jurent à tors,& àtrauers, à. 
Et ne fçachans à qui s’en prendre: 
Difent tout haut qu'il faudroit pendre, 
(Mais, grotefque Mule, tout beau, 
Tout cela n’eft ny bon ny beau; 
Ne difcourons: pas dauantage 
De Finfolence de leur rage, 
I n’eft pas cemps-de parler gras, 
Nous auons paflé Mardy gras.) 
- Allons faire vn tour dans les Halles, 
Quoy que d'ordinaire fort fales:, 
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Tant de crottes, que debons mots :-1 1,1... 


Tirez du langage des Goths; 1: 1: 
Dont Megeres pleines de bouës + 
Se donnent fouuent par les ioués::. 
Et voyons de quelle façon: 
Qn fe iette deflus le fon: °°: 
(S’'entend fon mefle de farine, 
Qui garde l'homme de famine; 
Car fon ne pourroit autrement 
Luy donner grand foulagement. ) | 
Defia l'on y court à la foule, {+., 
Defia l’vn fur l’autre fe roule: | 
Et ferre iufques à tel point 
Le modele de fon pourpoint, 
Qu'il fe fait peter la bedainc, 
Et pafme d’vne courtehaleine. :: - 
Là Meufniers voyent qu’a leur cour, 
Chacun leur vientfairela cour: 
Mais cette gent peu debonnaire 
D'abord enuoye faire faire | 
Ceux, qui par leurs trop longs difcours:,. 
Ou qui, par leurs tours & retours 
Efperent gagner quelque chofe 
A force de plaider leur caufe: 
Ce beftail reuefche & teftu 
N'en relafche pas vn feftu:. 
Et ne croy pas qu’en tel defordre. 
Le Diable luy fift rien demordre 
De ce qu'il a dit vne fois, 
Il en faut pafñler par fes loix: 
. Car tane plus il vend la farine, 
Tant plus on fonge à la famine. 
… Toutchacun voyant dans ce deüil, 

Que le prix en croift àveuë d'œil. 
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Que b; guerre Parifienne HO SIT GOT LE 
Eft pour eftre de longue: haleine ETS 

Qu'on ne va pasà S. Germuut al L'nuos padteils 
Pour reuenir le lendemain, : dE struc l set rte ts 
Lors que fa nui& à l’efchauguetre j 

On fort fans tambour nytrompette. .; | 
Quelqu'vn, qui croit mieux rdifonner,: 3, 1! 4 
Dit qu’il ne faut pas s'eftonner;, :…. sa 34 
Que toute cette cholafanéte 

Ne peut pas eftre de durée, . 

Et qu’on verra dans peu. de cernps 
À Paris de grands changemens. ire rade: @ 
La rumeur (dit-il )eftcrop forte;, HD : RÉ 
Pour durer long-remps de la forte, MOD: 
Et de mal-heurs vn telexcez nie ait 
Ne peut auoir vn long fuccez; : bugler #5 yért 
Il s’en va fortir de la Villésr 58 etes | 

Des hommes plus de trente mille, : 

Si le premier iour ‘dé marché, 
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Et iuge des prefens malheurs :: 
_ Comme vn aueugle des couleurs. 

Enfin tant Bourgeois que Canaille 
Parle de guerre ,ou de mangeaille, 

Et vous en dit fon fentiment ::: : 
Selon fon petit iugement; les |! L: 

Mais c’eft crop demeurer aux Halles, 
Laiflons-y Chaperons, & Calles, 40 
Chapeaux de feutre :& Tapabords 
Se pañler cent fois furle:corpss 2} :: 
Par leurs frequentes cullebutes, : 

Ét vuider toutes leurs difputes. : 
Allons faire vn tour au Palais, 

_ Où fe vendent Glands & Collets, 

_ Baudriers, Rubans, Efouillettes, :, 
Et quantité d’autres fornettes; .:21: 
Non pour acheter des bijous, 1 : 
Car ce n'eft plus le temps desfous, 


Outre qu'il eft aujourd'huy fefte, +: 15: 0 à /p 


Et que rauons martel en tefte.: ! : 

… Mais pluftoft pour feauoir comment 

_: Sage Seigneur le Parlement + 

Se prepare à mettre bonerdre HE 
A cét effroyable defordre, 2 21 ia 
Et par certainc inuention . 4 :! 24 4110 2 


Appaifer la fedition. 


Toutes les Chambres affemblées, 
Non pas fans cftre vn peu troublées 
De tels accidens inouys, =: 4. 
Les Efchcuins eftans ouys, :: 
Rendent vn Arreft, lequel porte 

- Qu'on fera garde à chaque porte, 
Auffi bien la nuit que le iour, 
Que tous villages d'alentour : + 


| GENS +0 up HE TER à ie 
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D'apporter à Paris farine ;. 2: siguous avan)” 
Et d’empefcher que garnifons: vor ras 
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: Que Prerorienne Iuftice-snomtmsl no sb as euov 35 
Tiendra la:main à la rolicoisméoui sise noi nolse 
Er taxcra par ménllehiônt iuomsh quo fo's 2irM 
Les chofes raifonnablement; L 
Que pour ce faire \Commiflaires. 51 01 | 
Qui font comme fes Janniffaitésy! 2102 3m22 16e 
Seront chaque iour attachézius 232m90poNt zauol rs 
Dedans: les Places & Marchezih ssl essuer 1obivy 
Qu'Officiers de chacuneporte 14 007% 
Y tiendront iour & nui& main forte; : 
A ce que Cheuaux, ny: Muleys:, 7, nas}! even, 
Conduits par Maiftres, ou Valets,: 2415 init 
Chariots chargez de bagages, “ét 
Caroffes cfcortez de Pages, | 
Enfin, que ny rats ny fournis, édhsuoiss Ts E' np ons 
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Voila ce que lurifconfultesot:2t uroc l'oflulq és M 
Pour pacifier les tumultes , AE SI 10 T su$2 
Bruits, & defordres fans pareils, : YISEÉ SISTIMES 
Ordonnéentpar leurs confeils.: 1} 2l0&voiks 153 À 
L’Arreftfe chante par la Villes rome omis 6 4% 
Et rend le peuple van peu docile..r 1b9) el eh qq À 
Voyant qu’en cette extrémité 1 1:11 221 251501 
L'on trauaille à fa feurèteis 534 tr 015 net eco mo 
Aufli-toft chaque Capitaine- _wuon: 2ns5hios el 1 C0 
Voit ce qui eft: de fon domaine surfe einer 39.1 
Cherche Porte-erfcignersé Sergents 1! À av pbs À 
Qui ne luy couftent. point d'argenes 2h42 #1 a0 0) 
Fait battre promptementdaGhiffes Riu si moid lu A 
Chaque Bourgeois demandes qu'eft- ce | re0i 540 
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Et par leTambour informés 10 is 
_ Sort de fon logis tout armé; :: 
Pour aller faire pied de gruë 
Dedans là martiale ruë, 
Où Capitz're du quartier, quo bd 
(Qui foutent fçait peu fon meftier;:11 2501! 
Et n'entend en cas de milice : bon 
Ny fubrilité ny malice) 
À domicile retenu, : 
Dont il paye le reuenu-. prv'D 
Pour honorer ce nouueaumaiftres 11° 
- Chacun fait pecerle falpeftre, | 
Lieutenant, Sergent, Caporal,. 
Euy fait falve de General. | 
CeFierabras prend fonefpée 1 
Dans le fang humain non trempée,. 
Sonefcharpe & fon poiétrinal, 
Peftant contre le Cardinal: | 
Et, fa demie pique eftantprefte,; 
De fesgens femetälatefte, 0 
Tenanten cette qualité À 9h: de 
Micux qu'vn Cefar, fa grauités : 012 
Les Soldats au fon de la Caifle : 1 
Deux àdeux, comme chiens en laifle; 
Suiuentleur Chefflanes contre flancs; :: : 
Et vous tiennent des micuxleurs rangs. 
L’vn d'eux en Efpagnolfe quatre: : "1 
Pouffe lvn, dit àl'autre,gare? . 
Celuy-l:trouffe fon Chapeau, 
Œeluy-cy leue le mufeau 
Pour expofer fon nez en veué- % 
De ceux qui paflent par la rués cu nc 
Bref, ces belliqueux Habitans 
Sont plus fiers que des Capitans.. 


Chaque mattiale cohorte 1 
S'achemine vers chaque porte, 
Deftache pluficurs de fon Corps, 
Les pote dedans & dehers, 

En qualité de Sentinelles 


Auec injonétions martéllest: col 199 #89linobuot it 


De veiller, & ne branfler pas; 

A peine de pañler le pas. 

‘On fait, pour pofer mainte pique, . 
C orps de garde d’vne boutique; 
Où nouucaux guerriers enrepos ir 


Sement de differents propos} sast 2!32230 1: 


Touchant cette nouuelle guerre :: 

Non fans choquer par Fais lé verre, 

Attendant la fucceflion - 

De Camarade en PRET Fra 
C'’eit affez roder par la Ville, 

Voyons ce que rumeur ciuile 

T'ait faire dedans les Faux-bourgs, | 

Pour fe garder des mauuais tours: 

L'on s’y retranche de futailles ;: 


Donton fait de fortes murailles .:. 


Par la quantité de pauez » 


Qu'on y met, commé vous fçauez. DECHEES 


Il n’eft ruelle malotruëé: Et 
Où fa chaifne ne para te 
Et l'on fait planter des:poteaux : 


Dans celles qui font deux aus 5 


Jamais Artifan dans fa vie 

N'alla d'ardeur , & de furie, 

A fa befonone plus content; 
Bref ,ne befongna iamais js ie 
Qu'il ‘fit à ce bon jour de: efte 
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Mais maintenant les temps Hate: 2 


Que quand celles feftes luruiennénc, 
On fait œuure plus be 2 Msn Si 
Peur de n’en faire deformais.:> 
Cifeaux, maillets, & befigués; + 
. Cies, donc les dents font. aiguës, : 
Et cent mulle autres ren 
Jdoines à retranchemens y. 
Rendirent vn tres-bon Sein 
ette nouuelle milice, 
1 n’efpargnoit pas fa vigueur, 
Ains trauailloic de tout foncœur. 
Femmes ,aufli bien que: roibistiepts 
Noires, blanches rouges & palless's1i 
Donnoient de leurs ipuentigns1 jf 
À ces fortifications. j el 
Les moins fpiritualizées 2: te} et: ol tu} 
Auoient ailleurs d’autres vifées 3: 
Et faifoient trefor de pauez 31 K 
Qui n'eftoient pas trop bien lauez,. 
Dont chambres furent ameublées ;: 
Et prefque entierement comblées X 
Crainte dans telle émotion > Yo 
De manquer de munitionaolisq &! vo A: 
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Mer ti ALU 26 
Et cout le refte des pañages, 
Par où pourroient faire rauages 
Bombes & tels noËturnes feux, 
Que l’on nomme artificieux: : 

Cependant que ce populaire 
S'exerce dans l’art militaire, 
Et par fes belhiqueux trauaux 
Se munit contre les affauts ; s- 
Lettre de Cachet apportée. 
Aux Efcheuins eft prefentée : 
On lit, on voit le contenu “à { | Les 
De ce mort d’efcrit furuenu. | Ce 
Par iceluy Mefieurs nos Princes, # 
Ecla Reyne de nos Prouinces 
Difoient, que quelques faétieux 
Du PoMenrent feditieux, 
Vouloient, par leur intelligence 6 
A l'Efpagnol liurer la France, 
Et faifoient fur leur Porentat : 
Vn pernicieux attentat: T3: , | 

que la chofe eftoit affeurée i2q sb 10) Le) 
Et n'eftoit que trop anerée. ! 
Or qu'eux en eftant éihidreisr AQU 25 
Eftoient de la Ville fortisis ir. var: ns sun) 
Voyans que Sceptre ny: Coiduse, s Ho entsb Stcu 
Ny mefme du Roy la perfonnes »' ff SD TO: DIEREE 9 
Auec toute fa Majeñté | » HAS 
N'y eftoit pas en feureté- 
qu’au refte ils ne pretendoienc: fase 


A la Ville mauuaife affaiéehenst ae icon 291 2achbys 3 

Maisauoient deffein feulement b xshube aulqé).] 

De chaftier le Parlement, 36 »121 4 Re Hduodsr101 
Cette noble race des Gaulesf 113: «0 ÉÜoi8a vo 


Leua pluficurs fois lesefpaules; 425 104 up seen] 


Reconnoiffant l'intention 
De cette belle inuention. k 
Et vid bien que lettreenuoyée 
N'auoit efté que copiée 

Sur vn mauuais Original 

Tiré de chez le Cardinal, 

En effet il eftoit facile 

De voir que Prelat de Sicile 
Vouloit difioindre abfolument 

Le Bourgeois & le Parlement, 
Efperant dans vn tel rauage 

Faire des mieux fon perfonnage, 
Et iouyr à difcretion . 

Du fruiét de leur diffenfion. 
Mais Efcheuins par leur prudence 
Changerent bien fon efperance, 
Et cette Lettre de Cacher 

Ne les prit pas au tresbuchet. 
Dés qu'ils eurent fait la leéture 
De ce petit mot d'impofture, 

Ils le porterent-au Senat, 

qui trouua ce difcours fort plat; 
Comme venant d’vn Politique, 
Qui n'entendoit pas la pratique, 

* Et fçauoit mieux l'art de gagner, 
que non pas celuy deregner. 


Mais comme il faifoit defia fombre ; 


Et que chandellesen grandngmbre 
Eftincelloient au Firmament, 
Iluftriffime Parlement ar 
Remit aulendemain l'affaire, : 
Pour fçavoir ce qu'on deuoit faire. 
 Ainf chacun fe fepara, el 
Etfous fon toiét fe retira. 
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qui dans leut apprehenhonz 1091 159 nivo 2isM 
Difent,auec émotionpnètsels no nëd 2118000140 
Centfois, Caporal hors de garde52 25 1722 J 2 CU | 
quelqu’vn nous.vient faire nazarde:,» ::4 114 25 LM 
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qui feruent à faire repas, , 
À qui l'on ne refufa pas. 
_ Voyant que le porte-lumiere 
Auançoit defia fa carriere , 
L'Illuftre Cour de Parlement 
Se raffembla conjoinétement, 
Pour faire deliberatiue 
Sur le fujet de la Miffiue: 
Mais durant la longucattion 
De leur deliberation, | 
‘Autres Lettres font apportées, 
qui ne furent defcachetées. 
Les Gens du Roy fontfeulement 
Rapport à tout le Parlement, 
que par elles leurs Affemblecs 
À Montargis font exilces.. 
De ce, Nofleigneurseftonnez 
Se regardent long-temps au nez: 
Et dans vne fi rude affaire 
Refuans à ce qu'ils deuoient faire, 
Ne fçauoient fur quel pied danfer, 
Où pour mieux dire que penfer.. 
Mais apres maintes refueries; : 
qui n'eftoicnt pas des fingeries : 
On conclud,en ce defarroy, L 
que les mefmes Sieurs Gens du Roy, 
Se ttanfporteroient verslaReyne, 
‘qu’ils prieroient de prendre la peine 
De leur donner le nom de ceux : 
qu'elle eftimoit des fa&icux, 
Etdontla criminelle intrigue 
Tendoit à faire quelque ligue, : 
Pour leur eftre leur procez fait, 
Afin que l'on fuit favisfaic, 
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qui d’vn ieu de sé ce paraie, » 

: En declarant fon Eminence: 

. Ennemic de toute la Francé, 

: Perturbatrice dure pos, 

que l’on y gouftoit ie impoits. 
Et pour telles raifons & caufes;! 
Sans faire rapport d’autres chofes, : 
Luy cnjoignit que dans le iour 

T1 euft À vuider de la Cour, 

Et courir, apres la huictaine, 

Hors de L'Eftat la pretantaine : 
_Adjouftant ; à faute de quoy, 
Enjoint à tous Sujets du Roy 

De courre fus fa fripperie, 


Et le mettre à la boucherie. "#7 "teen 


Etdefenfe à qui que ce foit 
De le retirer fous fon toit. 
Voila le coup dont la luftice | 

Renuerfa le Throfne du vice, 

qui deflous fes piedsabbatu, 
ends celuy de la Vertu. 
Mais lors qu ‘il fe trouua par terre, 
Il fe prit à faire la guerre, 
Et cout ce qu'au commencement 


11 faifoit clandeftinement, | +. 


_ Voyant qu'on refpiroit fa perte, 

_ {lle fit par la force ouuerte, 

Etc par à fit voir le deffein, 

qu'il fomentoit dedans fon fein. 
Mais comme l'ay peu de memoire, 
Pour raconter toute l'Hiftoire 
Des combats de noftre Senat 
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